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L’intégrisme catholique ou  
la dé-intégration d’une communauté 

 
 
 

Ce texte a été publié le 29 mars 2009 par Lucie Martin sur le site 
« Riposte laïque 1 ». Créé en septembre 2007, Riposte laïque est un 
journal diffusé par internet qui fait la promotion de la laïcité et, au 
nom de celle-ci, combat tout spécialement l’islam. Mais pas seule-
ment l’islam, comme on peut le voir… Au-delà de l’amalgame et de 
la caricature, il est toujours utile de savoir ce que pense l’ennemi et 
les solutions qu’il préconise.  

Le Sel de la terre. 
 
 
 

EAUCOUP de militants laïques, à juste titre, surveillent de très près 
l’intégrisme islamique. Mais il ne faut pas oublier, au prétexte qu’il 
est moins visible, l’intégrisme catholique qui risque de poser des 

problèmes majeurs dans quelques années, ne serait-ce que parce qu’il pourrait 
bien s’allier avec l’islam radical. 

Très actif en France, l’intégrisme catholique se répand sournoisement à tel 
point que la télévision suédoise, pays où les catholiques sont moins de 5 %, 
s’alarme d’un processus de conversion à l’intégrisme catholique de jeunes 
suédois issus de milieux athées. On estime à 120 000 le nombre d’intégristes en 
France, mais leur part dans les catholiques pratiquants a été multipliée par 20 
en 40 ans, passant de 0,5 % à 10 %. 

Les intégristes catholiques ont calqué leurs nouvelles méthodes sur celle 
des musulmans et on assiste à un processus de « dé-intégration » inverse de 
celui des communautés immigrées. Alors que la « première génération » des 
intégristes catholiques (1970) était tellement intégrée dans la société qu’elle 
recrutait essentiellement dans la grande bourgeoisie, la « troisième généra-
tion » a plus de points communs avec les milieux islamistes qu’avec le reste de 
la population française dont on se demande s’ils en font encore partie ! 

Voici quelques points communs entre les deux intégrismes, le vert et le 
noir : 

                                                             
1 — Article du nº 081, publié le 23 mars 2009 par Lucie Martin sur le site 

http ://ripostelaique.com 
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1 – Fort taux de natalité : les intégristes catholiques ont une natalité explo-
sive, en augmentation continuelle, qui dépasse même celle des musulmans et 
des Africains ! Selon un reportage paru dans 20 minutes, elle est de 7 enfants 
par femme, alors que leur natalité était à peine supérieure à celle des Français 
en 1970 (3 enfants par femmes). Ces milieux sont donc constitués en majorité 
de jeunes, donc qui n’est pas prête de s’éteindre. Un jour viendra où ils seront 
majoritaires chez les catholiques, ce qui explique que Benoît XVI cède à toutes 
leurs demandes. 

2 – Milieux fermés : en ce domaine, la troisième génération des intégristes 
catholiques a tourné le dos aux précédentes en appliquant un schéma 
d’immigré de première génération. Comme les intégristes musulmans vont 
souvent chercher femme ou mari en Turquie ou en Afrique du Nord, les 
intégristes catholiques se marient désormais exclusivement entre eux. Ils 
appellent même « mariages mixtes » les unions conjugales avec des Français. 
Une étude faite dans une paroisse du centre de la France a montré que tous les 
« couples mixtes » de la deuxième génération avaient cassé, généralement à 
cause de la différence grandissante du style de vie et de désaccords dans 
l’éducation des enfants. Les rares personnes épousant des intégristes catholi-
ques sans en être sont « travaillés au corps » pour qu’ils se convertissent, ce 
qui est souvent le cas. 

3 – Pauvreté et « exclusion » : Alors qu’ils étaient essentiellement bour-
geois et électeurs de la droite conservatrice, les milieux intégristes catholiques 
se sont paupérisés dans ces 10-15 dernières années, ce qui n’est pas sans 
incidences sur le plan politique et sociologique. Cette paupérisation est due à 
deux facteurs : le premier, au fait qu’ils ont de plus en plus d’enfants à élever 
avec un seul salaire ; le second est que, dans l’ensemble, la « troisième généra-
tion » bien que plus diplômée que les précédentes, connaît une certaine diffi-
culté d’insertion professionnelle, ce n’est plus une ascension mais une chute 
sociale. Ce qui implique salaire plus bas. Il y a aussi le cas des « convertis », 
ces gens devenus intégristes, généralement arrivés par le biais des partis 
d’extrême droite et dont le profil est assez typé : milieu populaire, diplômé et 
sans situation (ou situation en décalage avec les diplômes) trouvant dans la 
religion intégriste une « famille » voire une « patrie » de substitution. 

Cette pauvreté peut avoir un impact électoral certain : perte de voix pour la 
droite réactionnaire qui pourrait se transférer sur la gauche (de nombreuses 
familles intégristes ne vivent que grâce aux allocations familiales, la gauche les 
augmentant plus souvent et la droite étant à leur yeux aussi favorable que la 
gauche à l’avortement et à la « décadence des mœurs », ils pourraient voter 
socialiste plutôt qu’UMP au 2e tour), abstention massive faute de candidat les 
intéressants (le FN en général et Marine Le Pen en particulier sont totalement 
discrédités dans ces milieux) et possible récupération par des mouvements de 
nature fascistes. 

4 – Autarcie culturelle : Comme chez les intégristes musulmans, les inté-
gristes catholiques vivent dans une autarcie culturelle totale : ils ont leurs 
journaux, leurs livres, leurs maisons d’édition, leur radio, leurs sites Internet et 
refusent tout apport extérieur. Même chose pour les écoles avec un réseau 
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d’établissements hors contrat et une université qui fait qu’un enfant intégriste 
catholique peut ne jamais côtoyer un autre enfant. Les intégristes n’ont pas la 
télévision (ils s’en sentent exclus), ne vont jamais au cinéma (sauf pour le film 
de Mel Gibson : La Passion) jugé hostile à leurs « valeurs », n’ont pas Internet à 
domicile, bref, censurent et excluent tout vecteur culturel ne faisant pas de 
place à leur « culture » selon ce raisonnement : « pas de livres de mon bord à 
la bibliothèque, la bibliothèque ne veut pas de moi, je n’y vais pas... ». Un 
jeune intégriste bachelier est ainsi totalement déconnecté de la société : il 
connaîtra certes par cœur Racine ou Molière, mais pas un seul écrivain connu 
après 1940, pas une seule référence culturelle commune... 

5 – Hostilité au « pays d’accueil » : La troisième génération d’intégristes 
catholique a tourné le dos avec l’esprit cocardier de leurs parents qui mili-
taient souvent au FN. La France, ils la détestent, comme les petits musulmans 
fanatiques des banlieues. Leurs modèles : tous ceux qui ont trahis la France : 
les Vendéens réactionnaires de 1793, les collabos de 1944 (il suffit de voire que 
le modèle de la jeune génération n’est plus Vichy et Maurras mais le général 
nazi Degrelle), les terroristes de l’OAS... Ils se sont rapprochés des mouve-
ments régionalistes comme Bloc Identitaire et rêvent même d’un État indé-
pendant appelé Tradiland. La jeune génération admire la Russie de Poutine, 
l’Iran, est viscéralement hostile aux USA et à Israël, et prône l’alliance avec 
l’Islam contre la société française dégénérée. On voit même ça et là la défense 
de l’Islam radical sur les sites Internet intégristes. Le problème est que les 
deux intégrismes infiltrent l’armée... 

6 – Solutions ? : Une politique active contre l’intégrisme catholique et pour 
la défense de la laïcité doit se développer en trois axes pour un but final : 
empêcher tout basculement dans l’action directe et toute alliance avec l’Islam. 

– Premier point : savoir ne pas aller trop loin. Tout ce qui pourrait passer 
pour des « persécutions », notamment des fermetures d’écoles ou des condam-
nations de leurs « intellectuels » ou de leur « clergé » pour des délits d’opinion 
est à proscrire ou du moins à modérer 1. La forte solidarité de ce milieu fait 
que les dégâts seraient plus nombreux que les avantages. Saint-Nicolas-du-
Chardonnet est l’exemple d’une gestion intelligente : les intégristes sont re-
groupés en une église, facile à surveiller. Les en exclure, outre le fait que cela 
ne sera pas sans morts, risque de les faire basculer dans une révolte désespé-
rée, que l’on écrasera, certes, mais à quel prix... 

– Second point, lien direct du premier : s’arranger pour qu’ils aient toujours 
quelque chose à perdre et également pour qu’ils ne puissent pas se présenter 
comme des « exclus ». Leur donner quelques églises de village pour qu’ils 
évacuent leurs chapelles en villes construites généralement à partir de lieux 
non prévus pour cela et qui leur donne un côté « exclus » dont ils tirent pro-
                                                             

1 — Il est intéressant de noter que c’est exactement la politique menée par la Rome 
conciliaire envers la Tradition : l’art de savoir faire des concessions sur des points secondai-
res pour obtenir un ralliement sur les points de doctrine essentiels. A cet égard, la récente 
lettre de Mgr Di Noïa à tous les prêtres de la FSSPX, outre le fait qu’elle passe par-dessus la 
tête des autorités pour s’adresser directement à la base, est un exemple typique des captatio-
nes benevolentiæ romaines actuelles. (NDLR.) 
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fit 1. De plus, la réfection et l’entretien de ces églises de village écornera sé-
rieusement leurs réserves financières, qui ne seront plus utilisées à 
l’expansion. Même chose pour les aides genre RMI qui doivent être [accor-
dées] utilement. Qu’est ce qui est le plus profitable à la société ? Avoir des 
élites intégristes infiltrées dans la société ou – par un habile panachage de 
RMI, d’allocations familiales et d’aides sociales – les en maintenir en dehors 
avec juste ce qu’il faut pour qu’ils vivotent et ainsi les « neutraliser » ? 

– Troisième point : donner habilement par des concessions sans intérêts 
l’impression qu’ils font partie de la communauté nationale, en donnant par 
exemple aux mères de familles intégristes catholiques des « médailles des 
familles nombreuses » (dont, apparemment, elles sont privées pour des rai-
sons inconnues), histoire de leur dire « mais si vous êtes Français ». Ça ne 
mange pas de pain et ça désamorce. Même chose pour toutes leurs composan-
tes : un prix littéraire de 4e zone pour un de leurs « écrivains », une ou deux 
nominations au Conseil Économique et Social... Cela pour éviter qu’ils ne se 
rapprochent des musulmans intégristes en leur fournissant les cadres qui leurs 
manquent, ce qui serait grave pour la survie de la République. Si on les humi-
lie sans relâche, ils nous le feront payer par pure vengeance. A méditer. 

 

[Fin de la reproduction de l’article de Riposte laïque.] 
 

✵ 
 
 
L’Académie pontificale des sciences évolue 
 
 
 

Académie pontificale des sciences évolue, comme tout ce qui est 
soumis à la tradition vivante de l’Église conciliaire. 

En janvier 2011, elle a reçu un nouveau président. Pour la pre-
mière fois de sa longue histoire (elle a été fondée en 1603), son président n’est 
pas catholique. Le nouveau président, Werner Arber, est un protestant réfor-
mé. 

Le 7 novembre 2012, un pas supplémentaire a été franchi. L’Académie pon-
tificale des sciences a reçu cette fois un franc-maçon comme nouveau membre. 
Le professeur Vanderlei Bagnato, un physicien brésilien, est membre de la 
loge A:.R:.L:.S:. Étoile de la liberté nº 2877 de l’Orient de São Carlos-SP, du 
Grand Orient du Brésil. Les francs-maçons se félicitent de cette nomination 2. 
La nouvelle a été reprise dans la presse 3.  
                                                             

1 — Pour illustrer ce point qui s’applique lui aussi à la politique vaticane à l’égard de la 
Tradition, on relira avec profit le texte paru dans Le Sel de la terre 43 (hiver 2002-2003), 
p. 218 : « dialogue en automobile » de M. Raffard de Brienne. 

2 — Voir http://www.gob.org.br/ 
3 — Voir g1.globo.com/sao-carlos-regiao. 

L’ 
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A cette occasion, le site Tradition in action a retracé le progrès des rappro-
chements entre l’Église conciliaire et la franc-maçonnerie 1. 

Il y eut d’abord l’abolition de l’excommunication. La démarche a commen-
cé avec une lettre du cardinal Seper au cardinal Krol, en 1974, qui interprétait 
le canon 2335 du Code de 1917 relatif à cette excommunication comme ne 
s’appliquant qu’aux loges qui complotent contre l’Église. Le nouveau Code 
(1983) a supprimé tout simplement ce canon. Il déclare simplement que ceux 
qui font partie d’associations qui conspirent (machinantur) contre l’Église 
doivent être punis (canon 1374). 

 
✵ 

 
Sur les origines de l’islam 

 
 
 

Dans Le Sel de la terre 82 (p. 157-173) nous avons publié un ar-
ticle d’André Frament sur les origines de l’islam. M. Étienne Cou-
vert nous a demandé de faire connaître a nos lecteurs ce complément 
d’informations.  

Le Sel de la terre. 
 
 
 

ORSQUE j’ai commencé mes études sur les Judéo-chrétiens et les 
Nazaréens de Syrie, il régnait dans les esprits deux thèses complè-
tement erronées : celle des Esséniens à propos des manuscrits de la 

Mer Morte et celle d’Hanna Zacharias à propos des origines de l’Islam. Or mes 
recherches personnelles me conduisaient dans une toute autre direction, en 
Syrie, où je voyais à l’œuvre les Nazaréens appelés encore Ébionites. 

A cette époque, il m’était impossible de publier quoi que ce soit, sans paraî-
tre ridicule et être l’objet de moqueries infinies. Hélas ! 

La thèse d’Hanna Zacharias est celle du rabbin de La Mecque. Or, au 
6e siècle, la ville de La Mecque n’existait pas et il me paraissait impossible 
qu’un rabbin ait pu écrire le Coran, tellement celui-ci est très sévère pour les 
Juifs qui ont condamné Jésus. 

La thèse des Esséniens était encore plus absurde, car les textes de Qumrân 
donnaient la pensée la plus essentielle des Nazaréens, l’attente du retour du 
Maître et la reconstruction du Temple. 

Or ces deux thèses embrouillaient les vrais problèmes, entraînaient dans de 
fausses pistes et masquaient les vrais rapports que je voyais entre les manus-
crits de Qumrân et le texte du Coran. La clé du problème était cachée en Syrie, 
chez les Nazaréens ébionites et je l’avais comprise. 
                                                             

1 — Voir http://www.traditioninaction.org/ProgressivistDoc/A_155_Masonry.html. 

L 
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Je rédigeais donc alors mon étude intitulée « Gnose et Islam » et je la publiais 
dans le Bulletin de la Société Augustin Barruel. 

En août 1989, une université d’été fut organisée à Montpezat, dans 
l’Ardèche. Avec plusieurs amis, nous avons donné des conférences sur la 
subversion religieuse actuelle. J’en ai prononcé quelques-unes et en particulier 
un exposé sur l’Islam qui reprenait mon texte de la revue Barruel. J’ai été 
enregistré. 

A quelques temps de là, le P. Édouard Marie Gallez qui résidait à N.D. de 
Cotignac reçut l’enregistrement de mon exposé. L’année suivante, il me de-
manda une entrevue qui eut lieu au mois d’août suivant dans ma résidence de 
vacances. Il m’apportait une thèse anglaise intitulée « Hagarisme », qui l’avait 
fortement impressionné. Je lui demandais de me le traduire. Ce qu’il fit. 

Cette thèse n’exposait pas l’origine judéo-chrétienne de l’Islam, mais elle 
publiait un grand nombre de chroniques du 7e siècle, qui entraient en contra-
diction manifeste avec l’histoire de Mahomet. Le P. Gallez y voyait une 
confirmation de ma conférence... 

Après un temps de pause, dû à des soucis de santé, le P. Gallez me deman-
da d’organiser une session d’études sur l’Islam et une conférence dans la 
maison-mère de sa communauté dite des « petits-gris » à N.D. de Rimont, en 
Saône-et-Loire. La conférence était intitulée « Les avatars du Judéo-
Christianisme, du 1er au 6e siècle ». Elle eut lieu le lundi 11 décembre 1995, 
devant toute la communauté et le P. Marie-Dominique Philippe. Or il y avait 
dans la salle un prêtre de Saint Vincent de Paul, le père Antoine Moussali, que 
je ne connaissais pas. Il vint me trouver à l’issue de la conférence et me décla-
ra : « Toute ma vie j’ai vécu au milieu des musulmans en Syrie et en Algérie. 
J’ai commencé à comprendre l’Islam en lisant vos livres sur la gnose ». 

Il se mit au travail ; il vint chez moi plusieurs fois et je lui ai montré mes 
dossiers. Il a pris des notes. Je lui ai donné des références bibliographiques et il 
publia plusieurs volumes sur l’Islam. C’est lui qui a relevé dans le Coran 
toutes les références qui concernent les « Nazara ». Avant lui, les historiens 
n’avaient pas prêté attention à ce problème et se contentaient de traduire 
paresseusement par « chrétiens », parce qu’ils ignoraient les querelles religieu-
ses qui s’étaient développées en Syrie entre les judéo-chrétiens et les chrétiens 
de la Grande Église... 

Je crois avoir demandé une fois au P. Moussali de bien vouloir faire réfé-
rence à mes livres. Ce qu’il fit d’ailleurs. 

Après cette rencontre à N.D. de Rimont, le P. Gallez se mit sérieusement au 
travail. Je lui procurais les références et bibliographies. Il avait photocopié 
mon dossier sur l’Islam et celui des Judéo-Chrétiens. Il vint me voir souvent 
pour étudier des données plus ou moins claires. Il ajouta ses recherches per-
sonnelles qui complétaient et renforçaient mes travaux. 

Il organisa également plusieurs sessions d’études sur l’Islam, à Paris aussi, 
où j’ai pu rencontrer Alain Besançon, M. de Prémare, professeur à Aix en 
Provence et d’autres historiens. 

Enfin le P. Édouard-Marie Gallez soutint sa thèse de doctorat devant la fa-
culté de théologie de Strasbourg, dans laquelle il expliquait avec beaucoup de 



I N F O R M A T I O N S  E T  C O M M E N T A I R E S  

LE SEL DE LA TERRE No 84, PRINTEMPS 2013 

203 

science et de précisions l’origine judéo-nazaréenne de l’Islam. J’aurais aimé 
qu’il fit référence à mes travaux. Je méritais bien cela. Mais non, il se contenta 
de m’envoyer un exemplaire avec une lettre très aimable, dans laquelle il 
reconnaissait tout ce qu’il devait à mes travaux personnels. 

Cependant je ne peux accepter une thèse extravagante de Jacqueline Genot-
Bismuth qui a cherché un obscur personnage de l’ancien Testament pour 
identifier le Maître de justice dont il est parlé dans les textes de Qumrân. Le 
Maître de Justice, c’est Jésus-Christ et personne d’autre 1, mais un Jésus resté 
prophète du judaïsme et appelé à le restaurer dans toute sa splendeur au 
milieu du temple reconstruit... 

J’ai rédigé ce témoignage pour rétablir la vérité sur mon travail personnel. 
J’ai été suffisamment abreuvé d’insultes et de crachats ces derniers temps pour 
avoir le droit d’être reconnu dans mes études. J’ai demandé le rétablissement 
de la vérité et la réparation du tort qui m’a été fait. Je n’ai pu l’obtenir hélas ! 

 
Nous rappelons ici la liste des livres écrits par Etienne Couvert. Ils sont in-

dispensables pour comprendre les arcanes ésotériques de notre monde 
contemporain (Éditions de Chiré) : 

– De la gnose à l’œcuménisme. Les sources de la crise religieuse (1983, réédité en 
2001) 

– La gnose contre la Foi (1989) 
– La gnose universelle (1993) 
– La vérité sur les manuscrits de la Mer Morte. Qui étaient les Esséniens ? (1995, 

réédité en 2003) 
– La gnose en question. Dialogues et controverses (2002) 
– Visages et masques de la gnose (2011) 
Nous complétons par ceux du père Moussali (parus aux Éditions de Paris) : 
– La Croix et le croissant. Le christianisme face à l’islam (1997) 
– Musulmans, juifs et chrétiens au feu de la foi (2005)  
– Judaïsme, christianisme et islam. Étude comparée (2005) 
– Sept nuits avec un ami musulman (2005). 
 

Étienne Couvert. 
 
 
 

✵ 
 
 

                                                             
1 — Notons que cette interprétation personnelle de M. Étienne Couvert est contestée. 

(NDLR.) 
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Maintenir et conserver la saveur du sel de la doctrine quand 
tout autour devient insipide par la suite de l’abandon de Dieu, 
c'est le défi que la revue s’impose par son nom même. Le Sel de la 
terre vous offre tous les trois mois des articles simples, diversi-
fiés, adaptés et d’une sureté doctrinale éprouvée afin de nourrir 
votre vie spirituelle.  

 Simple, le Sel de la terre ne requiert de ses lecteurs 
 aucun niveau spécial de connaissance ; il s'adresse à tout 
catholique qui veut approfondir sa foi. 
 Diversifié, le Sel de la terre propose à tous une  
formation catholique vraiment complète : études doctri-
nales et apologétiques, spiritualité et Écriture sainte, his-
toire et arts de la civilisation chrétienne viennent tour à tour 
nourrir votre intelligence. 
 Adapté, le Sel de la terre présente les vérités religieuses 
les plus utiles à notre temps et dénonce les erreurs qui me-
nacent aujourd’hui les intelligences. 
 Traditionnel, le Sel de la terre est publié sous la  
responsabilité d’une communauté dominicaine qui se place 
sous le patronage de saint Thomas d’Aquin, pour la sûreté 
de la doctrine et la clarté de l’expression. 
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